Déclaration de Thoraya Ahmed Obaid

Directrice exécutive du Fonds des Nations Unies pour la population 

Présentation du rapport sur L'état de la population mondiale 2009 
Londres, 18 novembre 2009

Je vous remercie de vous associer à nous aujourd'hui. C'est un plaisir, une fois encore, de me trouver à Londres, et de présenter le rapport sur L' état de la population mondiale 2009 publié par l'UNFPA, Fonds des Nations Unies pour la population. Ce rapport a bénéficié de contributions de l'Organisation internationale pour les migrations, du Haut Commissariat des Nations Unies pour les réfugiés et du Programme des Nations Unies pour l'environnement.

J'ai également le plaisir de partager avec vous le supplément jeunesse, qui relate l'histoire de jeunes face à l'évolution du climat. Partout dans le monde, des jeunes ont hérité de cette situation; ils y font face bravement et réclament que les changements climatiques reçoivent l'attention voulue.
Notre  rapport sur  L'état de la population mondiale 2009 a pour titre Face à un monde qui change: les femmes, la population et le climat. Ce rapport appelle l'attention sur les femmes et les groupes de population vulnérables dans le cadre de la réaction aux changements climatiques. 
Il souligne que les changements climatiques ne sont pas seulement une affaire de technologie. Ils constituent un problème humain créé par l'activité humaine. Les individus sont affectés par les changements climatiques. Les individus doivent s'y adapter. Et les individus seuls peuvent les arrêter. 

Au cours du dernier demi-siècle, la rapidité de la croissance démographique et de l'industrialisation a causé une augmentation rapide des émissions de gaz à effet de serre. Nous avons maintenant atteint un point où l'humanité approche le bord de la catastrophe. 
Le dommage infligé à l'environnement par la société moderne représente l'un des risques les plus injustes de notre temps. Actuellement, l'empreinte carbone du milliard le plus pauvre est égal à 3 % seulement de l'empreinte carbone totale de la population mondiale. Et ce sont les pauvres qui supporteront hors de toute proportion le fardeau lié à l'évolution du climat. 
Pour beaucoup d'humains, en particulier les femmes pauvres des pays pauvres, les changements climatiques sont une réalité déjà présente. Les femmes se donnent beaucoup de peine pour maintenir l'unité de leurs foyers. Elles vont chercher l'eau, trouvent les aliments et le combustible nécessaire à leur cuisson, et font ensuite le nettoyage. Elles veillent à la santé de leurs enfants et les soignent s'ils tombent malades. Ces dernières années, aliments et combustible sont devenus plus difficiles à trouver. L'eau à leur disposition véhicule des parasites. Le paludisme pénètre progressivement des zones jadis à l'abri des moustiques. Et les inondations, la hausse du niveau des mers et la sécheresse présentent des défis grandissants.

Les femmes pauvres des pays pauvres comptent parmi les groupes les plus durement touchés par les changements climatiques alors même qu'elles y ont le moins contribué. Les femmes pauvres ne prennent pas l'avion. Elles ne conduisent pas de voitures. Bien souvent, elles ne peuvent trouver un moyen de transport pour les conduire à l'hôpital en cas d'accouchement difficile. De fait, elles n'obtiennent en tout ce qu'elles font qu'un très faible appui. 
Il faut que cela change. Comme ce rapport le souligne, appuyer les femmes qui se mesurent aux changements climatiques signifie leur donner les moyens de prendre leurs propres décisions et d'intervenir dans la prise des décisions publiques qui retentissent sur leur vie. Oui, les pays ont besoin d'investir dans la technologie verte et de réduire immédiatement les émissions, et c'est là un thème majeur de la conférence du mois prochain à Copenhague. 
Ce rapport met en relief la nécessité que les pays ont aussi besoin d'investir dans les femmes – dans la fourniture de solutions de rechange à l'emploi de bois et de combustible importé, dans l'approvisionnement en eau potable, dans de meilleures routes et des téléphones portables. Les filles ont besoin d'une éducation et de soins de santé. Les femmes ont besoin qu'on prête attention à leur santé, notamment leur santé reproductive. Il y a aujourd'hui environ 200 millions de femmes qui voudraient espacer leurs grossesses ou les prévenir, et qui n'ont pas accès à des moyens de contraception fiables et modernes. 
En aidant les femmes à prendre leurs propres décisions quant au nombre de leurs enfants, on protégerait leur santé, on rendrait leur vie plus facile, on aiderait leurs pays à s'engager fermement sur la voie du développement – et on garantirait à long terme une diminution du volume des émissions de gaz à effet de serre. 
Ce rapport soutient que nous ne pouvons affronter avec succès les changements climatiques si nous sommes indifférents aux besoins, aux droits et au potentiel de la moitié des habitants de notre planète. Le rapport appelle l'attention sur les groupes de population qui sont vulnérables parce qu'ils vivent dans des zones littorales de basse altitude, ainsi que sur l'impact potentiel des changements climatiques concernant l'urbanisation et la migration et sur la nécessité pour les gouvernements de planifier à l'avance. Les gouvernements doivent réduire les risques et mieux préparer et gérer les catastrophes causées par le climat et les déplacements de population. 
Au total, les changements climatiques ne sont pas seulement une question d'énergie ou d'environnement; ils sont aussi une question morale de justice et d'équité. Toutes les nations et tous les individus ont droit au développement. Et tous les pays affrontent le défi de se développer selon des voies conformes à l'équité sociale et respectueuses de l'environnement. 

Les femmes doivent être impliquées dans tout accord sur les changements climatiques — non pas après coup ou parce que c'est politiquement correct, mais parce que c'est ce qu'il est juste de faire. Notre avenir collectif d'humains est subordonné à la libération du plein potentiel de tous les êtres humains, et de la pleine capacité des femmes, d'apporter le changement. 

Je vous remercie de votre attention et attends avec intérêt vos questions. Je vous prie de bien vouloir indiquer vos nom et affiliation. 
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